
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/nr laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

DColoured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui e été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored andlor laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
l Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

D Title page of issue/
Page de titre de la livraison

D Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

D Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



6e Arnnée. MARS 1898 No. Il

LE MESSAGER
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L'ÇVÈQUE DE RimousXi.

S03f AEARE: Sainte Anne. TJa Mère 201. -Lettre pastorale de

Monseigneur 1' Ar-chevt>qte de Cyrè ne, proinulgan t 1' Ency-

clique du Saint-Père sur la question des écoles du MaN-.,nitoba,

(Suiite), 304. - Quête ou ban.ar, 3109. - N\ouvelle Mission, 3l1.

- A Messieurs les Curés on Missionnaires, 31-5. - L'Ulion

Franco.Canadieni-e, 315. - Bulletin, 316. -Actions de

grâces, 318. -Recommandlations, 3420.

SAINTE ANNE
(Suite)

Le berceau de Marie.

Pour célébrer la gloire de sainte Anne auprès -du
berceau de Marie, les Pères di 'ie semblent ne pas
trouver. d'expressions capables de traduire leuirs senti-
ment s: N'est-il pas juiste," s'écrie saint Anidré de Crète,
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"de porter jusqu'aux a.stees, par les plus magnifiques
louanges, celle qui nous a douu6 une telle enîf.nt ? Les
noms de deux femmes illustres rayonnent dans la chambre
de la'bienheureuse Aune ; les noms bénis de la fille et de
la mère. Payons donc un juste tribut d'éloges à celle qui,
naguère stérile, enfante une Vierge ; disons-lui avec les
saintes Lettres : heureuse la maison de Lvid dont vous
descendez! heureuse et trois fois heureuse, ô vous, qui,
comblée des dons de Dieu, nous avez donné Marie."

Les anges du ciel pourraient seuls nous dire les heures
délicieuses passées par cette mère bienheureuse auprès du
berceau de sou enfant; nous pouvons cependant nous faire
une idée des sentiments qui se pressaient dans son âme
alors qu'elle contemplait Marie reposant sous *son regard
attendri. Après avoir remercié le Seigneur de ses bienfaits
et de celui-là surtout que tous les autres avaient préparé,
elle aimait à penser à l'avenir.

Elle était de la race de David, cette enfant bénie que
le ciel lui avait donnée; des prodiges peut-être avaient
accompagné l'annonce de sa naissance; cette naissance
d'ailleurs était dûe à un miracle tel que l'on en comptait
bien peu dans l'histoire du peuple 'e Dieu. Marie
paraissait bien une créature privilégiée d i Seigneur et la
grâce s'était unie à la nature pour la re-.dre la plus ravis-
sante des enfants. Comment la pensée de la voir un jour
faire partie de la généalogie du Messie ne serait-elle pas
venue souvent pénétrer l'âme de sa mère ? Sans doute
sainte Aine, dans son humilité ne se croyait pas digue
d'avoir été choisie pour toucher de si près aux mystères
divins, mais l'espérance qu'elle ne pouvait concevoir en se
regardaut elle-ime n'était-elle pas justifiée par les u-cr-

i



veilles dlé.jà ccompillies cii faveur de cette enfant de miracle,
par les progrès inouïs (le la~ chère petite créature. Anne
noiirrissait alor's le8 plus ai-dcnts désirs. Espérance et
désirs toujours soumis à la. volonté divine, mais qui'ap-
puiy.-it une prière ardente, perpétuelle, embrasée, semblable
ci 'ele qui déj'à avait obtenu le prenmier iniracle, prière que
l'accroisspmenit de sainteté dû à la Conception immaculée
dle Matrie rendait plus puissante encore sur le coeur de Dieu.

Quelle mière nt'a- pas connu des sentiments analogues?
Quielle mère n'a p~as rêvé s ir le barceau de son enfant?
Q-?e deviendra-t-il clans la vie le petit ange que le Seigneur
luii a envoyé ? Elle lui -otdrait tin-- existence heureuse,
brillante peuit-ôtre, mais si elle est chrétienne elle. doit Itif
désirer suirtout une vie pure, une route droite, unl chemt-in
assuré pour arriver aut ciel. Voil-à les vraies ambitions de
la mère qui comprend l'importance du saluit. Malgré la
tendresse de son ecoetr, la mère chrétienne, commue Blanche
de Castille, préférerait voir mourir cet enfant bien-aimé
plutôt que de le savoir un Jour tombéM dans l'abîmie dit
péché. O mières, qui aimlez l'âme dle vros Chers enfants,
priez satinte Aine d'élever v'os pensées et de rendre sur-
naturels vos désirs et votre ifffectioni; contiez-lui>i confiez

-sa Fille iiiaculée ces âmecs que mienacera bientôt
l'atmosphère emlpestée, du mnonde. Que la Mère etIa Fille
veuillent bien les protéger; qu'elles les gardent toujours,
ainsi vous alurelz assuré, autant qu'il dépend de vous, le
bonhieur de vos enfants dans ce inonde et dans l'autre.

M. i'bbé G. nu IESSONIE S

- 20 03 -
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LM T.R -, PASTORALE

De Mo-,iseigneur'l'.Archevêque de Cyrène, Admi-
nistrateur de l'a rchidiocèse de Québec.

PROMULGOUANT 1. E~NCYCLIQUE C<AI.ARI VO.;" SUR LES E(COLES C

DU MANITOBA. P

Louis-Nazaire l-3égiu, par la grâce de Dýieu et dli Siègle
Apostolique, Archievêque dle Cyrène, Adminiîtrateur
du diocèse de Québe-c. si;

*Au crgé sdculièi' et rdgu ier bux Co mnimSideuds lrcli- sa

gieuses, et «à tous les fidèles (lit (li diocèse, ,Scdut et foi
Bdndclictioe n ICIe>Sinur '

Nos TnÈs CimERS FitÈREs. q

Hélas!1 une question que l'on aurait pu si facilement e

et si promptement iYésoudre d'après les seuls principes i
d'équité naturelle, rencontra des comnplicationct nombreuisesIu

et inattendues. Portée de tribunal eni tribunal, elle tomba le,
dans l'arè ne politiquei. Là encore, comme c'était leur droit pa
et leur devoir, les Evêques, se pla&rnt au-dessus dle to'îs
les intérêts de partis et. de totet.s les spécultions d- la fo
politique, essaiyèrenit de la faire triom lâ hm-, parce qule, alors tiol.

comme avant, elle rUstait touijouIrs un1e question (le co01- Col].

science, et ils ne pouvaient pas l'abandonner. La loi fédé- dé
rale proposée pour la, résoudre échoua, et, depuis ce
moment, nolire pays continua à être le théâtre de lut-es
1 énibles. ])as

Un nouveau gouvernement remplaça l'ancien, et nous V01
appriaies un jonir que entre lui et le gouvernement du .e
Manitoba une entente était survienue, un compromis avait li

été arrêté.



Ce compromis n'était pas la restitution des droits
Violés. Il nl'était p is 1104rn0 mne amélioration qui pouvait
Se~ cI'wczblier iaVec lei prescriptions si formelles del'lie
Comment l'épiscopat aurait-il pui l'approtiver ? Il -le
déclara douie inacceptable et leýS t hoUquiIles5(1 d ii aituba

contiuèren ot iteir leuirs pooI'S écoles aui des
1>1 usgl sciiic.

La1 sitilation devenlait. de1)13 1 plise pluls tendue. La
qulestioli fuit d6flrée au P'ape, à ce chef véééde l'l"iglise,
quie les cathloliques reconn-aissent conmme leuir pasteur
Suilemle, à ce grand diplomate, à ce maitre prudent et
sage qule ceux Ill-Ile qui lie Sont pas ses fls onit plusieurs
fois choisi poulr hi-bitre dans leurs' dmffricnltu.S. Comme il
l'avaiit fait en des circonstiances analogues, pour d'auitres
qtuestionis, Léoni XIII voulut bien sL. faire votre docteur

jet niotre giuide. Mais avant de se prononcer sur une
»question aussi grave, et afin de donner satist&ctiou i tous,
le Soutverain Pontife nomma un Dé-tLtcgué( A~postolique et

le earge leui fatire rapport après avoir entendil lesrpm.ties intéressées.
Méon XIII nous liar-le donc aujourd'hui, N. T. C. F.,

ion seuilement avec un cmur rempli de la plus vive affec-à
tioni, nii)i après avoir tout étudié, tout pesé mûrement;
coifflit que sa parole sera accuieillie comme une parole
d'<équité et de paix.

* Son admirable Encyclique pourrait fournir le sujet
de niotibreuises et saluitaires insetuctions, mais ce n'est
Pas notre intention de la commenter auijourd'hui. Nouis
Y* voulonis simplement la promulger en -en donnant le sens

Jet la poitée. Ce sens, du reste, esýt bien clair -et ne saurait
otirnr matière à dhe.;usýion.

Après avoir payé un juste tribut d'hommages aux

- 205 -
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gloires religrieusel qlui ont miarqué les origrines et les Pro-
grè-s de Il'glise dui Canada, aprèi avoir rappelé ce quie
l'Eglise a fait au milieu de nous pour l'instruction dle I
l'enfance et de la jeunesse, et après avoir mis le peuple fai
canadien "lau niveau des peuples les plus policés et les de C
plus glorieux," et exi avoir fait Il leur émuiile," Léon XlII clccu*
se hâte d'aborder, pour la résoudre, la grande controverse poll]
scolaire dont nous avons parlé plus haut. On1 peut, danis tait
sa -Lettre, distinguer trois parties principales: Ventf

l'- Principes de l'Egie cahlqeC aire
d'éducah liqetion;al 'r

'- Appréciation de toits les événements qui se lectui
r'apportent ù la question scolaire du iNanitoha deputis la et do
loi de 1890 jusqu'à cejour; devoi,

30 - Devoir des caitholiques et de tous, les citoyenis, condi
relativement à cette question, pour' l'avenir. b en

PRE MIIÈRE PARTIE expos

1,i-iitcipes dle l'gib catholiq ue e n miatière d'ducat ion. soin.
Dans cette première partie Léon XIII enseignec: devoil

1--Qu'il appartient, par' dessus tout auix parents, sous ka glefllE
conduite et avec le concours de l'Eglise, de pouirvoil' e Cllait
l'éduication des enfants et de leur assurer un grenre d'eu.fird
scicTncmnlt qui convienne et s'adapte à leurs croyance ode
religieuses. "De voir, dit-il, dans quelles instititiois lsjt
seront élevés les enfatt, quels maîtres seront a-ppulà- pouir IE

à leur donner des préceptes de mor-ale, c'est un droit
inhérent àt la puissance paternelle.> Voilà poturqttoion
peuit voir dans les lois de 1890 qui ont frappé nos corcli. JPé

gionnaires du Manitoba, non seulement une violation du àl

pacte fédé'ral, miais encore une atteinte déplorable portée
aux dIroits imprescriptibles de i'Eglise et des parents. 1. -
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2.-Léon XIII condamne énergiquement, comnme il

l'a fait souvent déjà, les écoles mixtes et neutres. ' Il

euple faut fuir à tout prix coume tiès funestes, dit-il, en parlanlit

1t leîs de ces dernières, les écoles où toutes les croyances sont

xuîi accueillies indifférenment et traitées de pair, comme si

verse pour ce qui regarde Dieu et les choses divines, il impor-
dans tait peu d'avoir ou non (le saines doctrines et d'adopter la

vérité ou l'erreur."

atière 3.- Léon XIII définit l'école catholique, celle qui est
tenue par " des maîtres catholiques, dont les livres de
lecture et d'enseignement sont approuvés par les évêques,"

uis la et dont tout le système s'harmonise avec les besoins et les
devoirs religieux des jeunes élèves. En dehors de ces
conditions, l'école offre aux enfants catholiques les dan-
gers les plus graves, et c'est une suprême injustice (le
mot est de Léon XIII) de forcer les pères de famille à y
exposer ceux dont l'Auteur de la nature leur a confié le
soin. "'Quand les catholiques demandent-et c'est leur
devoir de le demander et de le revendiquer-que l'ensei-

s gnement des maîtres concorde avec la religion de leurs

v enfants, ils usent de leur droit. Et il ne se pourrait rien

d'eo. faire de plus injuste que de les mettre dans l'alternative
ou de laisser leurs enfants croître dans l'ignorance ou de

yances l
les jeter dans un milieu qui constitue un danger sýuprême

p s pour leurs ames."

droit DEUXIÈME PARTIE

noi on Appréciation de tous les événements qui se rapportent
coe-li. i la question scolaire du Manitoba depuis la ioi
,ion du de 1890 jusqu'à ce jouw.

p01ttC 1.-Puisque la loi dei 1890 constituait une véritable
injustice envers la minorité catholique du Manitoba, c'était
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Je devoir des évêqujes de prendre la défense de cette
minorité. Ils -l'ont fait, et Léon Xllt veut bien les ein
louer enI. ces termes : « Aussi lorsque la nouvelle loi vint
frapp)er l'éduceit;ot catholique dans la province dIu Manîi- qîî
tob.î, était-il dle, votre devoir, Vénérables Frères, dle pro- d1(
te8ter ouvertement contie l'injustice et contre le coup qiii 01U
lui- était, port(J; et lat manière dont vous avez rempli ce qlui
devoir a été unîe preuive dle votre commune vigilance '4 do0m
(l'un zèle vraiment digne 'è ms. Et bieni que sur ve lE
point cha.cun (le vous, trouve une approbation suffisatite 9y

dans le témoignage (le sa. conscience, sachiez néanmîoinîs
que Nous y ajouitonis notre asuinetet notre approl.a-
tion. Car elles sont saicr&is., ces chioses quett vous avez
cherché, et 4que, vouis therchiez encore «à protéger et à'
d6fenidre."

2.-Tonls les hommes honnêtes, tous les3 catholi jiîeý reco
suritout aurtiemit dt s'unir eux auissi pour défemîdre immmo a- t. i
caulse dont l'importance nie saurait entrer eii comparaison avain
avec (le simiples intérêts p)Qlitilies. Malheureusement Ou1
l'esprit do parti e.,L venmu enmj.êelîi'e om lssmn dc nlom]f
ce.ý devoir *sacr'é, et lù S.int-l>èro le déplore anmèremnîct Comuti

'e'qui est pins déplortb1eý encore, dit-il, A'st que Ici etmîfàn
catholiqiies canadiens eux-iiêes n'aienit pas su se eoii. ce e~l
cetter' pour dfîdedes intérêts dont la grandeur et la pai fa
gavité devaient imposer silence aux intérêts cles paitis
politiques qui sont (l'ordre bien infé,ýrieur." eu

3.-La convention effectuée entre les autorités fé- Au-j
r,,,les. d'Ottawa et le gouvernement provincial 13 Wiui- pense

peg, .coniveutioni à laquelle on a voulu donner le nomi de est unt
règlement de la question scolaire, est déclarée défectuiense, li

impjarfaite, iîusufflisante, et Par coliséqenit lie saurait êtù ie leni
acceptée comme110 une solution éqtiitabede la question. C n

d'autri
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"C'ast beaucoup plus, dit Léon XIII, que les catholi-

ni qiles demandent et qul'ils ont-personne n'en douite-le
t' hdoit de demander. Pour tout dire en un mot, il n'a pas
qi encore été pourvu suffisamnment aux droits des catholi-

ce ques et ài l'ducation de nos enfants au Manitoba." C'est
lt donce avec raison quie cette eonvention a étè répuidiée pal-
(') l'Episcopat, et que la minorité mainitobaine n'a pas voului

ut lsy soumettre.

)iiis (A contin2uer.)

QUETE OU BAZAR

Nous pourrions, à l'exemple de certains journaux,

r-ecourir -à un plébiscite pCtir décider cette qupstion. Qu'y
îIW a-t-il de mieux pour une Rtuvre ? Trouvera-t- elle soit
ison tvantage dans unie quête, le Bazar sera-t-il pîlus fructu.eux ?

lent Oin pourrait noir-cir bien dut papier, apporter des raisons
L, dE nonibreiiseýý, mais à quoi bon ? CJette atinée, commne de
t'lit woutumle, il nous fa'it trouver $2,000.00 pour secourir nos

10 enfants pauvres. N'allez pas vous trouiver mnal eit lisant
Cl- ce chiffrv, nie poussez môme pas de cris, tout cela est

,t la patfaitenient inutile.
atti3 y deux mois, je Ille suis mlis en route, rèsolui de

nie m'1arrêter qu'après tavon' trouvé lat somme nécessaire.

ié Ai;1t, trop compté sur la généirosité dui public ? Jle ne le
'i pense pas ; et voici mes raisons. Il Deux fois mille piastres

(i do est une somme rondelette, mais en amutsitt le mionde dans
lui Ba-zar nous pouvions trouver ce petit capital, pouirquoi
lie le trouverions-nous pas ein nous adressant directement
eL uniquement à la charité" Fort de cette pensée je mie
suis mis en route. Sur ce chemin comme sur beaucoqv
d'autres j'ai trouvé des épines, mais ce que vous ignorez,
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c'est que les fleurs ne manquent pas et de belles fleuis
embauI:ées de -charité. Chose surprenante ces. fleurs

*S'épanouissent surtout dans les maisons les plus humibles;
elles semblenlt fuir les rues bien entretenues et les salons
-élégants.

Puisque nous sommes ensemble, je vais vous intio.
.duire dans uin!o famille qui ni'a pour toute ricliesse quie
l'ordre et la propreté. C'est bien quelque chose, nmais pouir
donner c'est fort peu. Aussi jugez de l'emîbar'ras de lat
pauvre mère. J'avais eni la maladresse de passer à la fiin
de la -se:îu:ire, c'est dire que la lourse était vide. (,es
visites ne nie sont pas dêsagiéables, ou y renconitre desE
coeurs si coin patissants qu'il eu coûte moins de dire merci
en ne recevant uien que de reniercier après certines laieii.
tations dignes de Jérémnie. Cette pauvi e femmnes'exculs(t d
donc de ne pou voir rien faire. D)errière elle j'àroisl
*figure éveillée d'unie fillette que la coîivel-satiou. avaiit
attirée. j 'allais mie retirer, quand j'entendis la petite dire
à sa mère -. Il'1ais j'ai trois cents que p)apa, m'a donnés",n
et toute joyeuse elle Va Ouvrir 11e3 îrè,ci*etx cA[fret qui coi
tenait tout son trésor:

Le bon Dieu miénagi(e ain.-si de di-,tance en distance le
consolations, les traits édifiants3; je l'eu remercie, car la
route est raî fois rude, elle commence même à parate p
longue. Au cours de ces visitles j'ai été heureux <le dé,
constater l'intérêt que le monde charitable porte à notre Q
oeuvre. - D'autre part j'ai l'assurauce que le bon Dit-u Ili:
pense toujours à nsous, car il nous envoie de temp~s cen re
temps de ses représentants. Derniièremient ce sont dein tel
-frères que l'on m'"amiène l'un a 14 anis l'autre a 10 ans et J sit
demi, tous les deuxx courent les rues depuis un aui, le ]t
dernier nl'a pas encore communiiiié. Il n'y a, pas à Glhen-rir

der
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f leIli ss'il y a de la,, place et les deux enfants sont iinEcrîts. Le
flur lendemaini il faut les chiaussc-r, dans quelques jours ils
lbes; viendront demander uni habillement un peu plus chiaud.
salons Je vous quitte chers lecteurs pour1 continuer ina quête,

nos enfants crn ont bjesoin.

iîti 0- A. NuNEiisvAis,

ýe 1Q (e 1uu;de1tcaiédeQile', Prêtre s upérieuri.

de lit NOUVELLE M'ISSION
lia Ili)

Ces Le 22 janvier dernier, Moniseigneur érigeait tine
re des desserte au canton Ristigoniche, connu jusqu'ici sous le
ilerci nom de Il village aac, et fist-,t partie de la mission
anlen- de Saint-Laurent (eMtpic La nouvelle desserte se
enlsuie. donnera tiiie fois le mois danIs la maison d'école de l'endroit,

,Oi3 la jusqu'à ce qu'un plus~ gra4ud dù'velop' eiienit de la colonie
avait permette d'en dis1 .oseir autre ment.

te dire Par- une faveur spéciale dont leVs colons et le mnission-
tw naire lui Sonlt Vraiment re.n~satS. Grcwiletur a bien

hI'- voulu p1lacer cette mission sous le atogede saint

.André, et la doter d'si,1reiqu de ce salii.
ilcek le Sain)t-Aii-iré (le Rî'tz~htel sera doriSson
cair là inm, est destinéý à foriner une jolie paroisse dans uni avenir
lriîue prochain, si le goitvernieincnt sait répondre auix besoins

Sde des colons qui y sont actuellement et aux désirs3 de ceux
nlotr'e qui îatteudent pour venir s'y fixer, que des routes de colo-
ic iw i isa.tioni soient ouvertes dani l'intérieur du canton. La

Ils reconstruction du pont (le S-,int-Alexisz, elevé le prin-
t deuix j temps dernier par1I la crule (les eauxll, est 'aussi d'unle néèces-
anls et s -éugente pour les besoins des colon.s (le ce canton, pourl

an e leur doniner accè.z au moulfin à scies et ait moulin -à farine.
arAiel Une subvention de S6,000.00 irnt. été votée à l'une des

dernières session du p-arlemient fédéral, pour la construc-
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tion d'une gare de chemin de fer près de ce pont, les
colons de Saint-André, tout co:nme ceux de Saint-Alexis,
ne tarderont pas sans doute à jouir du bénéfice d'un
station que. des circonstances regrettables ont empêché
jusqu'à présent de construire.

Une grande route, connue jusqu'ici sous le nom de
Kenne, ct qui sera appelée désormais route Saint-André,
part de ia rivière Matapédiac, non loin du pont de Saint-
Alexis, et doit traverser le canton Ristigouche dans toute
sa longueur et au-delà, servant ainsi d'artère principale à
laquelle viendront communiquer les chemins de front des
divers rangs. Des requêtes ont été déposées en grand
nombre entre les mains des gouvernants pour demander
l'exécution de ces travaux.

Ce canton, le dernier de la vallée de la Matapédiac,
est aussi le premier de la vallée nord de la Ristigouche,
laquelle s'étend vers l'est pour rejoindre les belles régions
de la Baie des Chaleurs. Il comprend une surface de
près de 120 milles carrés contenant au-delà de 600 lots.
Dans son rapport du 28 mai 1876, ayant relevé le cordon
du deuxième rang de ce canton, précisément le rang sur
lequel se trouve aujourd'hui l'école qui servira de cha-
pelle temporaire, monsieur l'arpenteur E.-H. Legendre,
dit :

" La qualité du bois de toute espèce et du sol que
j'ai rencontrés sur tout le parcours de ce cordon est au-
delà de toute expression et l'on m'assure qu'il en est ainsi
jusque près et, à quelques places, au-delà de la ligne exté-
rieure nord du canton. Quant à moi, je n'ai encore rien
vu qui puisse rivaliser avec cette partie du deuxième
rang; les merisiers sont d'une grosseur énorme, abondants
et très sains ; il s'y trouve des sucreries magnifiques; on y



voit des épinettes qui peuvent mesurer seize pouces carrés
à soixante pieds de leur souche ; enfin le sol, composé dle
terre jaune, est le Plus riche que j'aie vil."

Il y a actuellement trente familles résidantes dans ce
canton et environ boi.xante lots en dffrichienmnt. Pourtant
à peine les gouverlineents ont-ils emlployé ùiniq oit îix
centspiastres pour y ouvrir des routes. 1>uurquIioi faut-il
que les colons attendent si longtemps aprus les chemins
Il y a. sur les Se et 9o, rangs de jeu nus et vigoureux colons
qui ont ouvert dles -lut", depuis deux ans .,dans I'esp4îrmie.
que la l'ouite Sitt-Auileu dnieri bientôt uit débo-i
chlé sur le chemin M-atapèdiae, el. ils sont encore efusé
daus la fo m. t. L'un1 d'eux me disait aujourd'hui nmême

Dns ii avens pas notre route cet été, c'est 'i.i ; il va
falloir tout abandonner et prendire les " hater. Que
voullez-,vouis répondre ? Dans les endroits Où les colons se
jettent avec tant d'mii pressecme i t, les cheinis devr-aienit
plutôtattendre les colons et les devancer dans la forêt.

Disons 1p.otrtantit que nos espér'ances semblent devoir se
raie.Les réponises dul gouvernement nous donnent

lieul d'"entouragli(er nos colons en attendant que se fasse la
dlistribution des allocations. On sait dans les départemnents
que la société de colonis-ation de Montréal doit dériger cet
été un courant de colons -vers Sait-Aidr-é, et que grand
nombre de demandes nous viennent de nos compattriotes
dus diver7s points de lIxîrvic et des Etats-Unis. Sans
doute nos gouiveriiaut nie perdront pas cette bonne occa-
sion deFpron ver leur dévouement à la cause de la coloni-
sation, d-vonieimeiit dont ils aiment àl faire parade dans
tons leurs discouirs. Que l'om nouem donne seulement des
chieumins et dans trois anis, unt nouveau. clocher lancera sa

- Z:L ýJ -
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flèche de cet endroit au-dessus des forêts de la Ristigouche
et de la Matapédiac.

Le canton Ristigouche est fertille, sans roches, abon-
damment pourvu d'eau pour les besoins de la ferme. Sa
surface -n'est pas aussi plane que celle du canton Matapé-
diac, mais très favorable à la culture. Le seul inconvé-
nient actuel de ce canton est la longue côte qu'il faut
monter en partant du chemin de fer, avant de parvenir
aux terrains colonisables. Mais quand la route Saint-
André débouchera sur la rivière, la côte n'existera pour
ainsi dire plus, attendu que le canton s'incline doucement
vers la rivière dans sa partie nord. Aussi faut-il quel-
qu'inconvénient; sur cette terre où le bonheur parfait
n'existe pas. Imaginez donc, un canton dont un exploras
teur a dit qu'il " n'a encore rien vu qui puisse rivaliser
avec cette partie," sol fécond, irrigation de première classe,
pas une roche, situé à la jonction de deux chemins de fer:
l'Intercolonial qui lui ouvre les marchés du Nouveau-
Brunswick et de Québec, et le chemin de fer de la Baie
des Chaleurs qui lui ouvre les portes de cette fertile région
et de la Gaspésie. Qu'importe donc une côte que l'on
évitera après tout dans quelque temps.

C'est véritablement ici le Ilondyke du colon, avec
cette différence que les chemins de fer nous amènent à sa
porte et qu'il n'y a aucun danger d'y mourir de faim
quand on a du cœur et de bons bras. Qu'on vienne donc
au plus tôt y prendre un claim !

Parmi les grains que l'on cultive tous avec succès, je
citerai le blé d'hiver qui produit en général de seize à dix-
huit pour un. Dans un cas donné, il a même rapporté
26 minots pour un.

Dans sa prochaine visite pastorale, l'été prochain'
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Monseigneur ira probablement choisir l'endroit le plus
central et le plus favorable à la fois pour le site des futurs
édifices religieux de Saint-André. Ce sera un bon encou-
ragement pour les colons dont plusieurs se trouvent déjà
à une forte distance de l'église de Saint-Laurent. Ce sera
aussi, espérons-le, le signal d'une nouvelle époque de
progrès et de développement dans ce beau canton.

F.-X. Ross, Ptre.
Missionnaire.

A Messieurs les Curés ou Missionnaires

Messieurs les curés ou missionnaires qui connai-
traient des personnes recommandables, désireuses de pren-
dre sous leurs soins un orphelin irlandais de quinze ans,
auraient-ils la bonté de les faire s'adresser au missionnaire
de Saint-Laurent de Matapédia, comté de Bonaventure ?

"L'union Franco-Canadienne"

M. A. Bellemarre représentant de la uciété du bien-
faisance dite " L'Union Franco-Canadienne " de Montréal,
était à Rimouski le 20 mars dernier pour y recruter des
membres. Cette société d'assurance à taux fixes, d'après
le témoignages d'hommes versés dans la connaisance dcs
affaires, repose sur des bases solides ; et puis elle est
catholique et canadienne française. A ces titres elle
s'impose à la considération de tous nos compatriotes.
Aussi Nos Seigneurs les évêques en ont-ils hautement
loué les règlements et constitutions. Elle recrutera nombre
de membres croyons-nous, dans les différentes paroisses
du diocèse, où M. Bellemarre qui est satisfait du succès
qu'il a obtenu à Rimouski, se propose de l'introduire.
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B3ULLETIN, go
atvant

-Le 7 mars Sa Grandeur Mg(lr Biais s'est renduli ail
Sémiiinaire, polir présider à la fête soleinuelle q ii'oI1 y fiii les no
en lonneuir de St-Thoîinas d'Aquin, patron des ecole3 socié't(
catholiqules. 4a Gandur tai aeouagé autrned dans I
M. le Grand Vicaire L. J. Lags upérieur dli 'Séllina.ire-C ~
et (le N. le Chanoine 1't. 1). Sylvain directeur dui Grand
Sêmniiurc, p)end(ant que le Pév. M1. J. Perron, curé de, pie d(
Sainte-l}landinc chantait la mne-se. Assistaient oen outre
M.-le Chianoinle 1). Vézinla, çur,(- de PPioWi es.~ . . îie
Rd. 1-ainon et L. 1-éroutx, S. J., (leQ10 ,le >'S les pal-M
éltudfianits dui Grrand et dui Petit séminaire et uie trentaine mepî'esc
de ýpcrsonnies (le la ville. -Le scurniti de circonstance. a Wt H La
fait par le Rév~. M. J.-13te l3élangeî; 1rofesseulr de sciences cou

auSéinir.Les élèves ont chiatét lat inese du 2ièmie (le McI
ton et la fanfare a fait de m ni ii msique. Da~ns leIv
l'après-midi saluit solennel. Rév. Mà

- Le 10) mnars MNX. les culéCs et missionnaires de la
vallée de la M-atapédia se sont réuiisi. à l'6vôclhý, sous laronk
présidence de Sa Grandeur Mjgr Mais, dans le but d'aviser cuir6 P.
aux mieilleurs moyens de promouvoir les intérêts de la 1Wlt). PEF
colonisation, dans cette blle et prospère région. Il fuit eýxe-cice
décidé que l'on présente,.ait ail go, ivernernient un rapport instruct
des progrès et développemeniets qui déjà faits ert que bn é
l'on demniderait une allocation pour la, construc,*ioni
des chemins et des ponts nécessaires aux colons qui m1ars, re
sont déjà dans cette fertille région, ou qui désirent Chée par
s'y fixer en grand nombre. Nous avons confiance Ilistigoli
que le gouvernemient se rendtra,» à cette demnaude si légi- retr-aite
time, satisfera à cette né(-cessité si uirgrente,, et fera oeuvretrsba
de patriotisme vrai en favorisant de cette manière cette uécessitê
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régrion uniqune ai, poinit die vue dje la colonis.ation, et si
avatagetusetient connue partouit.

Lu. - Le Colonisateit2' (iadidnb publiait dernièrement
,it les nomns de 40 chefs dle fiiAnile q ni se sont adre3ssés à la
es société de colonisaîtion de Iroltréal1, polir allers'lbi
l1e dans ltt valléÏ de la Mata> édila. Touts ces colons psè~î

dé(1ýja un certain capital.
ICI La 16 mars, la belle église de St.Ulric s'est reml..
-11 ( I d- Ae(es fidèles de cette pai->isse, qlui venaient assister al,
.r1C service ftuui lire chante pour le R1év. M. O. Drapeau, l'an
P. dernier cuiré de cette paroisse. LaL messe a été cliantde
2s patr M.- le chlanoine D. \Têzina, curé de lZiiouski, qui!

rep'eseitait Sa Gran.iideur Mgt, Biais. Oouitre le .Rév. M;
H. Lavoje, curé actuel dle St-Ullic, on remarquait ail

es choeur M. le chanoine L. Rouileau.* ciir, de l'Assomption
fle le MeNider, le IRêv. G. Gagnon, desservant de Mataiîe,
lis le 116v. M. E.- E. Pelletier, miissionnaire à St-Lue, et le

Rév. M. A. Perron, dut diocèse d'Ocdensburg,.
la - Du 26 février -au 6 mars les paroissiens de Ri-
la mnski ont suivi les exercices d'une neuvainie. M. le

etr cré D. Vézina, chanoine, a appelé pour l1,~ce ls
la Rit. PP. Ed. iamon et L'lléroux, S. J., de Québec,. Les
uit exerc:icesý ont ésté suivis avec fidélfité; il y avait foule. aux

)1.t instructions, et la neuvaine a été effiace et féconde en
lie bons résultats.

~o -A N.-D). de Lourdes du M.\ontjoli, du 10 aut 13 de
lui marsý, renouvellemenît dle la grande retraite de 1897, prê-
],,lt chée par les R'R. PP.* Bonavenltuire et.Albert,.O. MC, de
ice Ilistigyouchie. Bien pr]éparée, éloquemment prêchèlée, cette

t-retr-aite a piofonidémnt remnué les âmes et prodlui de
i r (1 tïèsbeaux fruiits. Onl y a compris, miieux que jamais la
tc écssitê de la temipérance et on s'y est dé*finitiVeineùt



- 218 - I
engagefly. iLes vendeurs eux-mêmes cessent leur co ilil,~' neuvÉ1
La population veut se dévouler à l'oeuivre diaacèQ géi
nient de l'église et die la construction d'un presbytère, et plwie
elle comprend que la tempérance facilitera le paiement (le St-fo,-
c 's travaux et lui attirera les bénelictions liu ciel. obtent

-Dut 4 ant 12 mars, a Ste-C e d inuan et de 1
de St- François-Xavier, dite neuvaine de la gyrâ«ce préchisante
par, un des RR. PP. Capuciis (le R, istigyoi)ele. lBile a (
très bien faite et très efficace. Cette neuivaine dite dle la dle De
grâce a une vertu particulière. St-Fran coi s- Xavier appil-dDe
raissant un jour aut R6%,. 1'. Masti illi S. J. lui dit Il qule je rn'ai
tous ceux qui pendant l'espatce de neuf jours, du 4 au 12 publie,
mars, imploreraient chaque jour sort intercession auprès dle u?
Dieu, se Misfessei'aient et communieraient pendant la Un e n
neuvaine, ressentiraient les effiats (le son crédit, en obtenantUnp
de Dieu tout ce qu'ils dlemnderaient pour leur Saluit et enifant.
pour sa gloire." L'uisage de faiire cette neuvaine se cette c
répandit, et en 1701, un piieutx auteur 'crivait ne u faveurE
szauî ait raconter en déiil to tes les grâces qui ont i
obtenues durant cette nieuvaine lrtot t où elle a été pra- abné
tiquée. L'expérience a fait connaître qu'il n'y a uiéces.-,ité, sainlte
soit spirituelle soit temporelle, dans laquelle on ne puse Pistole.
et ou ne doive même es. érer unle promlpte aîsistan"ce de L e1
lorsqu'on recourt à cc Gratnd -Saint surtout en faisant la nelîvair
neuvaine de Grâcýce." pbis

-Le 5 mars, a la B:)asilique de S tut_-ean cie Latrain,
Monsiur J.A.lAmiours, ecclésiastique du diocèse (le

Rimouski, étudiant eu rhéiutor-ique aut Collège Canadien de
Roaa reçui le Sous-Diaconat.

annéesj
ACTIONS DE GRACES Plus iri

deux Ti
RiinoiJcl. -Mille actions de grâ(ces à sainte Aunle exaucée.

pour une faveur récemment obtuiiine, alprès promesse de la .aluais gi
f.-ire insérer d iuns son i1fê.ýsqer. il. C.lsl-V r êes lui
Mon mari souffratit d'un violent nmai d'yeux. Aprè3 unie a donîci



-219 -

uerc1T1. neuvaine en l'honneur de la bonne sainte Anne il a é"'t6
-liée gbéri. Mille remerciements pour cette grâce et polir

.,ère, et plwieurs guérisons et faveuis obtenues. Une aix-onnée.-
eit dle 2&fJoseph1. Reine rcie aielts à sainite Anne pour guiérisoni

obtenue apiès promesse de faire publier dans le illess&y-lv
luvai le et de faire brûler uni cierge devant I>autel die cette grande

rcie sainte. Une abonnée - pCfht.Guérison d'un mal,
le a (,.t de dents et beaucoup d'autres faveuirs obteniues.-St-Jeaz,
C (lela le Dieu. Il y a, plusieurs années je fus gravement mnalade,
t cc que je m'adressai à la bonne sainte Anne et lui Promis de faire

iu 1 publier ima gticrimon si1je revenais à la sant'. J i us
près dle une neuvaine en son hionneutr et je suis revenue très bien.
lant ht Un peu pluis tard j'ai obtenu une guériso ormu
)tenant -b snpu o
;lLlflt et enfant. Depuis ce temps je n'ai jamais cessé d'invoquer
iine se cette grande Sainte. Je la remnercie de plusieurs autres

0u11"0 faveurs et la prie de rue Pontinuier sa protection. Une
ont ét, dbné.Sc-Yiecu Bic. Reemnercienents à la b)onne

sainte Anne pour fàuveurs obtenues. A. B.-Trois-
puse isloles. Guéribon d'une enifanit. Dmie A.B.-St-fosephi

àitance de Lepage. Guériisoni d'une maladie grave apr.s une
isatîlt là neuvaine en lrhonneur de sainte Aune et promesse de faire

publier mna guiéris--on dans le.3icssc6gei. Une abonnée.-
Ltftl Rimoms7ci. Guérison (l'un ruai de gYorge. Une abonnée.
ce Rimousci. Mille remnerciements a saint Antoine de

Padoue et -à la bonne sainite Anne. Depuis quinze longues
annéÇIes je suppliais le ciel de m'accorder une faveur des
plus importantes ; grâce à lia puissante intercession des
deux Thaumnaturges ci vénérés, ia prière vient d'être

e meexaucéec. Que Diuu en soit loué et ses deuix saints à
Sc de 1à kinais glorifiésý. Une 1 bué.Fl-ie.Un de mues

le-Vere. lères adonné' à la bujisson) depuis plusieurs années faisait
ie a douleur des siens. Le Seigneur dans sa mniséricorde
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inspira à sa vertueuse épouse et à ses parents, la peusée
de faire quelque sitcric e n 1lhonnet r de sainte Anne, et
de promettre la pitblication de la rrâce demandée dans le
M-essager, lorsqu'elle serait obtenne. Il y a plus- de six
nio.s que le repentant s'est ab3tenu de toutes liqueuir8
enivrantes. Une abonnée. -Leeds, U. S. Deux gu térisons
et plusieurs autres grâces. T. 1P. - Mlcttane. La bonne
sinite Auie in'a. guérie d'un violentL mal de côté* après'nue
neuvaine de chapelets et promesse de publier. Vue
abontiée.-Bivièire Moisie. Gtdrison de mon mari aiprèe
promesse de publication. Dine B. Porlier.-anue-;na.
GtnQrison obtenue après promesse de m'abonner au *Mes-
sager. Elzýar Bêýlaid.-Piice Ville. Pexnerciernexïts à
sainte Anne pour la guérison de mon enfant, Plusienri
autres (vitérisons et grâl)ces pari'tcuulièr'es. Une amie de
sainte Aiiie.-Alagrictlolis. Guéiion, obtenue. DmLe B3.
Tardif-X. Guérison obtenue. Orne A. Lacroix.

RECOMMANDATIONS

Le triomphe de 1l'gliise ; la conversion des pays
infidèles; les oeuvres dijc&:ainlcs;« la paix dans 2' familles?;
1 vocation; 3 enfants d'un (taractère difficile; 2 jeunes,
gens éloignés de leur famille; 1 personne adonnée à la.'
boisson ; 1 grâtce P.articulière; 1 conversion; 8 personnes
éprouvées 'on guérisons ; les zélateurs et zélatrices -du
.Mcessage-; les bienfaiteurs de l'oeuvre dlu Pèlerinage.J

-Monsieur l'béJosepli Morin, curé "dd an-
Jacques le Mineur, décédé le 23 février ez cotte paro*se.
était membre de la socit'té d'une messe, sectionpoi.
cicde.


